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relilues;; de pIlus. lcs êéditions dle tous les ouvra
rcs attr-iués au Scrritcur de Dieu sont posté

T.a Sacrée Congrégationdties Rites. dans r-ieures isa mat, et constatent, par conséquent
sou atssembdlé u 10 janieeruier, a décide que s'il a aissé des manuscrits, aucun n'a été

-me qtustion d'ne rande impertatce pour p ié qu'apris son décès. Oron ces manuscrits
lai socité de Fières d la doctrine chrétienne. postbtimes soat du Serviteur de )ieu. et, cdans
. ti suit cejà que la cause de la héali- ce cas.il est tout Lifilit inprobalri queles Frcrs

iiea 1 joi dui tlvònirable J.-B. de La Salle, son ai n détruit ccs manuscrits et qu'ils les ai-cnt
>teurct se tpoursuit depuis plusieurs années. tellement aid-és qu'on n''n air puas même coisn-

17e e< ciiienlté très grnctde arrtIt depuis vé le s.muVeir dans la congrégation, ou ils nw,
riolque temps la marche de cette ahire : la soit pas regardés comme étant de lui, et,clants

quesiuon de ces écrits. Après nt'oir : sou- ce Cls, i /ut se rnppeler que n'ayant aucun
luose p1r la ncrée Congregattion dans s.a rèti- iudlicc. ni pir la tradition, ni même par conyjec-

nuf du 11 sptembre tS42 et dans celle du 7 tures, qui' ait été réd(gé aucun oi'rge pa- sn
Nc; teibre 1s50, elle a éte enhin tranchée dans ordre upar sn cipprobation, 'équité ni la cri-

ae du 10 janvier 152, et ele A été dats lique ne peuvent aîdmc-ttue qu'on lui attribuc
ic sens favorabîle à la cauise du vén erable ser- ceux qui cicu/calt sous Anz nom.

viteur de Dieu. Uexa men des écrits e-t tou- Tel est le resunmé die thiése tsmotenie et
lours une épreuve très didicile pour zes srtles prouvée par le savant e rdinal. 'tous regret-

'tcaires. La npridence de PEglise prnd des tons de ne pouvoir citer les recherches judi-
I récautions inis ies pouaar s'elairer, et qani ises et les précieuses découîv rtes sur les-

ele a prononcé.o. o peut bien s'en rapporier à quelles il aupnie et fonde Son sentimeti alis.
on j1jugement. Nuis te parlons ici quee hs ti ten établissant léremptoirement qu'auii
procautions et des moyens humains; car tout des écrits atri'bes an nc-nérlue n'est qon
catholhque doit ètre colviuc qu'au dessus propre ourrale ans le sens rligorcuz qu'on

et -n d hitrs de ces voies hum aines, il y a clentend à/a Sacrée Congrégation, qui entre-
ulsphiract surnatuehle qui dige ses invs- prend d'cn eaminer toutes les patics par toutes

igations et donltne à ses jugements lu auto. les règles de l'insitutle avant prélat ne ian-
rite irréfragable, surtut en mcatire de cano- que pas de thire observer qu'i est t As pa-
uis - -ît. bl que la plus rande purtie îles ditsctuvnrgts

Le décret qui formule la décision de 1 i1- lui apputienuent en un sens très réel, soit
glise rilativ aux crits du vénémble de La pîrce qu'il ci urait founi les mctériaux, soit

.Salle vicnt d'élre promulge oficiellement. ce qu est elncore plus V.isetmîblable, parie
nl partcge en dcux classes tous les écnits tuti que les premiers Frères nutaient recueilli et

hs coimtmunémetau seruiir de Dieu. La conservéa-e soin les avis, les maximes, les
première clacsae comprend les dix-sept pre- instructionis qu'ils en avuient reçues,les pieux
miers numéros a la seconde renfei nnc les i-- sentiments qu'il leur inspirait, les règles de

lit reYi dedix-iinclusivement à cinquante punce et de conduite chlétienne qu'il leur
n usi icchisiveenlt. donnait ; que, li;ir la suite. par etix-mniêmes,
Ls trente-quatre numéros de la seconde aio sous la direciaon de quelqu'cn ils auraient

série sont autant le lettres dont les imanutus- diis ou coordonné les matières, et qiu'ils au-
crits irici ons ont été soiumis àl tun de raient mis uit froitispic de ces livres le nom
la Congrégation. Le dé:ret porte i-n n'y a Ide l'homme respeetabe dnt ils avaien t rnu-
rien t:o-vé d'opposé ôàcf lfin orthodo.xe ct <et lu i le enseignemtts. lMais, quelque plausi-
binnirs meurs. ou reermait un dy-lrine nou- blc que parisse cette quinn, elle nei denne
telle trangrc et l'/oignant en iquelque point pas le droit d'attribuer au Servireur de Dieu
du sentrnnt comrmun de lasaimen oluise r- , Ous lessentinients et toutes les expressions qui
maine ;9uero petut n conséucncs prceklcr se tronvent das ces ouvrages, ni de Iln ren-

inz aces ultrinri de la ceuse, éserv'nt toute ire sponsable."
foui /c droit du pbroint.eusr de lafoir de jaire dc

ipflsit'ons.. i 'i enest be oin et autaunt. qu1 1 u I m ---l__M---~-

ceait bl>:oin, sur le conte u es lettres. 'cCet te
res.-rve est une nouvelle preuve tde hi circoino
rection, de la saiesse et de la prévoyance le A E

Pgseen ltut ce qui toýchie lat doc!rine ei -7t N

lesý enseignements de eux qu'elleveut élever~
aux qonneuis t la î ic6iMo usL NDREDI.. 2 JUILLET 1S52

<lana le procès destié à constater lI.roite
des vertuts, on revienra encore sur les difi-
caltés, s'I y en a, relatives à chacune des
vertus en particulier. Pn duiu A-Nlandemant du ,ltbilé

Dans la première série sont compris tous pour le Diocèse de cMonièal.
ouvrages proprement ditis, cuttribmiés au serci- FEUILLETON :- LE AlOTaG:aD ou LEs
ler de Dien. Ils sont au nonlre de dx-ept, DEux lpcBLIQUES :- 1793.1848.-Secnde
tellemen t rpjaiidus,,poutr la plupart, dans les partie :S48.-(Suite)
écoles tenuts par s enfuus cul \'érable,
qu'i serait siu-rfiiu Le ePs indiquer ici La za-

crée-Congrégation a décidé qu'il ne ronste
pas que les outraees attribués (iu réitéu-rile ser On npous :n forn rusr i st,>e ,s -. N

..- JJtritc am '~ - ..... ,. -- - omum ucelt trc iet'equ ti- cOre¿;on -gÿ utu- - Uitqittt
tion i-les leercs, hier i lres-idci cette ville pour New-York,

Cette importante décision a été prise sur d'où partiroit lundi prochain les bateaux à
un rapport très solee trés précis et très con- vapiur voyageant dans la direction de son

vaincant adressé par S. En. leardnal Gouis- diucèse.
set, archevéque d .eims, à S. lmt le cardi-
naîl La nbrischimi, préfet cde la Sacrée Coi-
gréguiun des Ri s et rapporemr de la cause Nous recevons de l-usieurs sources des dé.- I

dut ènérabe servieudr re Diu. Ce rapport, tils su la cabile tres active que pur'uvent
où Ib n admire une graode eradtion, ccompa- dans le colté des Deuix-i3fntagies les <nmm-
go ée lde la critique la lus judicieuse et la plus bres ou Us ahérents uprincipautslu prti horslirîrelchablecst de uamture à crrter la -on vic- ligne qtii s 'i ' ti 'e-rescuptiaui. dé)îc • ati-

ti îd s tout ePrit qui vudrait étudier cette que, ei fi veur de i. J. LL. PaineaE . Si nous
questin. Anssi a-t-il obtenu Papprubation et ne pubis als de curo uniques sur ce sujet,
issntirent d-s mnenbresdeiliCongrègation q u'est quil iiorte peu de le faire et parce

et réterminé la décision :i est i:trvenue.O u'i tuffit pour le mmieut de constate qe
a érnoîntré qulucîîî'u n mitianuiscte d a ia mam cbremarqueros aussi à ce

Viéruhle n'existit lorsque seçinfats onti e- propos que certaines feuilles anglaises dont
cueilli aiec /ant de soins, Meré /i tourmente les tendances a-ntianadiennes sont bien c-on -
rrivoîtqionnîaiùc u:n certain é nre de lettres et prises. foig eiît à turt de voir des injures o à1.
fous les autre. cIets rQui lui Ont ;Mrte> t; <t Papuciu tauts toute opinion qui use iifirn-r
/zrnpossibi/ué de wppcer que le S'iur de les oplunos politiqîes du M. Pa pineu. S'il
Dieu At lui même ctmt-it ses manucrits près est injuriuix aux hu lioesPo litiques c'cpré-

auoirfuit îu1inpnier; ce ai ti'eût pas iantqté cier libreient leurs vues et h-irs tendances,
d'étre cosei par la iradii on de lu société Ces oiurnaux trou veront à sidifer dans leurs
et d'étre deploré par lis enfants du Vinérble propres écrits en slperceyant tue t, n-
cûnmmne ayant causé laperte de ces précicuses cruninant plus ou moins les ministres et les i

-Nouvelles de Ronc.

-Marinii !.. Marinii .. .niit, en lu'e lieurne, mn ne secon-ie, l'avenir -Et qlutc i'itiporte après tout !t .. Ds'maiii,-Me ocil à rieond!t c eluii-ci, qgli <'était pas nd'umi ou atune il étit si près de toucher ; cet hommiue n'existera Ild ... Maiiii est a-i éloigné q¡ue Fatistim pouvait le suppser. titi umot du sodit Dudique, et toiu s'lé;i- dlroit.. résolu. Il a intrèt tussi à ce gjse ce-Maiamii, ilii Fauist iiidont les lèvre tremi- gnaientde lui en lui crit avec mépris t iti Dominiquc nom échappe pas... et C'est îtI luit ctiton iveenut, us-tu qtcelquncii sur nvous trali els. e! n ! Cette t ii 'il Ilile dévotit nient et éenergie udtgel tu pitses s'éemit créée à for-e dî' igus de tolute ati- Cs dernières réflexions caltimérenut sns
conriter ne dre r( esuges et de déclamations, clle doute les inquiétudes moîurtelles qîui boitlever--Tutijotirs. I uti -calinlppe-iciut aui-su . saient aoîutes ses peIées u -cor il était ca lhie,du-Cet hmme quisort d'ici est cangreiux!.. -Oi ! dit-il et voyant Marini s'uloignier,. moins enî apparcnen, uulor.-qu'il sortil clu liet oùtrès d Iltgeroux poir... I association !.. tu -- uipoturvu que cet homen ireutre ce sir,et avec s'étcit teltu la nIoctturmce et uyrtérietux cot-entends Lien ?... lui son terrible seeret !.. J'auiruis d ne pas le ciliabule.

-Douimitlc tîe ? fîn Marmini d'cu n air élonné. Iaiss-r sortr d'ici vivanut, et.pendant que nuits Marinîi n'avait pas perdu de temps; il avait-Oi, de Dinuique.L.. il a rtfusé d'obé- étions scils ici tous deux, le fiapper, le frap- trop Plhcbiidedes a lires pour nle pa Sconi-r... il suit vos secrets, il nous livrera !.. iper vngt fuis sil -cuit failui... Il refusait d'c- prendre combien munîîo seu le minute peit être-On ne lui eut )aise ra p:as le teiplcs, repli- béir aux ordres ILu tribunal... J'en a"ais le prècieuse scitivent, et courubitn, parfois, -aqua froidement i ien. droit... oli ! fou L. imprident. qui Pci claissé perte est i rr rable.Seulemeut. Marini était-La vois de Faustin baisSa encire et de- iis ipartir... quand il était Jà... là, dans nos titi homme prudent dans toîie l'acception du
-itrelanauteas!!!s.lri iisemot. Certes, il s'ocIcuipaiit activement dut pré-- -ri ne facut pas !!!.. tiic p.rcnd, Mari- Et il se fmnappait le frontt. sent, mais sans puatr cela Iégliger l'ivenir, eti -Cet homme ainsi dé-o!6 ait milieu de ce Marini avait étuîdi trop profbidément (con--Il ie fanut pas qu'il rentre chez lui ce souitertraini , là,a la luiteur blafarde que jetaient nie il le lisait lui-méie) Prganisation luit-roir ?.. il n'y reiitrera pas .. les !anmpes suspendues au plafoutd, semblait main et aimait trop surtout les petits secres-Ti sens, Marini, que la vie et le saltut de ici envoyé de 'enfer. pour n'avoir pas trou'éle moyen de comnti-

tois t pendent... , Il restait par rionients sil-?ncieuux, et alors tre celui-lf, sûr qtu'il pourrait plus lard eni. -Baeaeoup déjà ont été frappés de mort on entenda it ses dents !ituer les unes con- rer un graid parti, soit ei le vendant à Lapour avoir hésité. tru les autres i puis il se reprenait à parler, et Vrillière, soit en t'exploitant lui-même.-Va... Va... Mariii si ces hommes al- chaque parole sortait de sa poatrine comine -Je comprends, se di-ait-il, tout en miur-aietit ne paîs le r'-joiridne? Loi gétIiueiIleueII. chant en corncpagîtie de deux hommes d'élite,-Soyez tranquille, ils seront avs tut lui rute -A pè-s qutinize ans passés !.. lorsque je les choisis avec ce soin minutieux qui le e uractè-des Pcst-s,répon dit PeIaenent Italuen. croyais ouis morts sous les ruines amuioncelées risait ; je conçois qo naître Fauistin lieinleonme 'il se fût agi de la chose la plus iatu- de rtc chàteatu, retrouver cet bomme !.. et qu'- beuticopà la disparition ctu sietir Dominiqîue.rele d mtton de. il -. cCntiaisse ia. voix pour l'avoir enteoduto Moi a.ussi. j'y tiens.; car il sait nos secrets et-Fauîstimi avait la respiration haletante, ne fois. Oh ! fatalité !.. fatalité !.. il petit les livrer a la uistice... la prudence nefes yeux étaient injectés de sang. Tout à coup lin sourire force crisrsi. esmçl'- peut jamais nuire. Que diable ! aussi Pour--C'est qu'il allait petit-être perdre en une vres blémies. quoi Ue soldat S'a-ii et-il de faire de la vertu

et de l'indignation ? Quaiind donau esseri s hinu-
firmité d'être ussi susieptle sur 'es pOetites

uainces de l'esprit humain ? on nuit îuîilliîouî-
nuire o ou eréve faim chez soi.
Pendantit qu'il avait avec ii-mîîéîîme ce petit

dialogue iiiime, il marchait d'un lias rapi-
de.

Un cabriolet qui rentrait chez lui viit pais-
ser. Il lui fit sihute de s'urrumter.

-Ah ! çn, vous aires,dit-il, i vous rejoins
dans dix inuitittes ; elbusquz--os la rite
des postes, à partir di nu, 10, ett observez jus-
qu'au ntios.'20. Ccst iti 19 que doit entr-r
l'individu cin utiestion. un vieiux avec des
rniiisttiuhs griscs, il n'y a pas -â se tromper .
travaillez vite et bien :.d'uilleurs j'y serai,
moi, avant qu'il ie soit arrivé, selon toute
probabuiité, et souvei--vois que c'est le tri-

hiîîunal qui l'ordonne, car cet noammîe est un
Iraitre.

-C'est bien, firent les deux hommes à
voix basse.

-S'il rentre chezl hi vivant, il divulguera
les s2crets do Passociation,t anouts serons tous
perd tus.

-Je te dis qu'n lui fera son inffirc.
-Au galotp, lit-il au cochr en satanit dains

le fiacre, il y a dix francs pour toi. Rue vieil-
le d i Te-miple, io. 4.

-Ça a va pas être long.
Et lh cocher allugoneuit à son pauvre cie-

val detx vigolureix coups de foutet, celui-ci
partit au galop.

Notre Italien avait déjà combiné dansç sa
tète tout un plan fort ingénieux.

C'éîait Phoune des précautions, on le
sail.

Arrivé red iutemple. il monta chIez lui,
s'flibbl d'uneî red itgotte grise,mi it iie crvia-

te bl e, une redltigoitte, titi pantalon noir,
et lrit <iunci leute à pomme d'ivoire. l cuit

cté impossible à un renutier même dut imarais
d'avoir <uie uîlurie pilis inîofTeilsive.

Celia fa itu vec la prompitudeC l'iui homme
liabilith O de loîgue nImaiî ces siortes d dé-

gîtismiiients, il se'eelp dins un grand
umnteu pour que le coeh-r in put pas s'ap 1ler-

ctuir iu chc gement Je castiiume, et repar.
ti dns ht tIireio de la rt des postes u.

grund gulo li pauvr cheval.
Lorsqu'il fut à quarinte pas eiviron do-

cette Itue, il fit signe tui cocher de s'airètcr, lui
mit dix fraucs dans lt mainet s'élança hors
dcl ethInriult.

-Et v'l um, dit le cocher tout ébahi, qui
paie bien et ic demande pas gri nt'chio,c. Il

cut cruire qu'il cst tiibré. A Ilons mon Ata-
aIiinte,dit-ul on s'aidressanit à soit chica,retour-
lns aitI logis ; tl uinras double rat ion ce soir.
En avan t, marche ; au pas, si tu veux ; au trot
si lui lieux.

Marini avuilt liraversé ha rue et reblroiss6
chemin pour dérut er hs ubserva tionus qlie le
cocher eût puf aire. Lorsque le enbriolet se
fut éloigné, iiirii iregarda attentiventel.
autour (e lui, et, après s'tre Lbien assuré, pur
cette inspiection niuet te, qui'il était temîl, il

marcha d'u pas rapide vers la rule les deux
posutes.

(À sontinmer.)
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délputés, imliquent par là mîme une insulte B. MAongenais, M. P. P., A. E. Montmilarquet,
réelle nu peuple dI s lI persomne de ses man. Colon.: ISnowdon, le Mujor dui comté, Jas.
dataires et de ses tdmiustrteuis polit gues ; WMats, .Ba rsalo, R. 13. Jiohnslîonii, Berthelot,
insulte sans cout red it plus gmvp que de Ru ney, Richer, Sinclair, Loranger et de
silupIes ofests itndividulles. Nos mnii- nombre de résidant dilu comté. L'lonîorable
teurs de laiiresse se croieit.ils lens à moins L. J. Papineau avuil poir reMprsetnts MM.
de re'speec0 envers le peuple tout entier qu'ils ,c Dé uté-Cumnissaire-Genéru IForbes, de
n'en professent potr l. L. J. Papineau ? Carillot, E. Féru de Si.'Eistaclie, et Paîpmit,

Il peit être utile pour qetlie3-units de noe- Dolhe ut Abhot t, avocats.
ter que la position acuele de M i.P neau ne Le Colonel dtI HerteI a yrnt fait leciture
lesjustife pîasde le regarler connme un enn - du wri-t d'election, i. A. E. i\lointmartquet
t,.i à crain dre pour les ii itres da ns la voie îroposa le Dr. Dumoucel ecom me en o idai
d'istue polit iue sagemn tprogre.,sive t cons- c pte à re présenter le cotté dans 'assemblée
i imionelle. Le tmps n'estli us où lpespir législative,. C.tte motion ift secundée par
de remtpacr Padin iusration réellemet pra- le Colonel Siowduin. a. Emierj Foéré pro-

iue des afires par la îdhaio ipure oit osu à sont our la candidture dl iou. L. J.

pa r des systimes, avait place dansla in pii- Pa pin eau. et fit isecnd tdat s cette proposi-
que locale. Le chet politique a fuit son tion par N. F. Farish, écr., tit St. André. Un
tem ps ainsi que sa popularité, ainsi que le troisièmiîe candidat, NI. RoIîrt Simipsont, ut
radicalisme lo il dt profession duo s tn isu i les honneurs de Pintrodueuun p ir
intérêt autre que cILîi du pys, et donit le 1'itroiemise de deux lessieurs( dIIausnm de
mot retentil aujourd'hui dIais le i. Au Johlin 'ee et Nelson 1Hyde.
momet où de rares partisans t ilentt à le Le ducteuir Diiiouichiel <dressa la parole à
ratmener suru ihüt ére qu'il a volontairemeit l'assistn etsouttt qu e Padmimstratisoncic-
abandonné. puvent-ils du-e que M. Papineautt elle mié ritai t coinfiince et tIue les hom <icms
prîfesso un syème pol«itiqHe qu'il venille dont elle se coipose sont capables et, d un;ils

np àienr Ia si clieu'eît-issèrieusemet les conjonctures présentes, peut-être Iles se ils
prétendre qu'il soit le représentant d'une idée cipAles d'administrer Colvencblement ics
politique susceptible d'ètre cnmprise in ce aitires. Il pa rîcctiasi( de ca t 'titire seigneiîu-

ses ? ricle et lit qu'il avait lieu de croire tque cette
Nous ne le -royni pa parceque nous i's. matière serani inientôt et hficlement reglée.

vons pts vit, dts tîut ce qu'a dit ou écrit I. M. Dumonehel fut suivi de plîlnsieurs orateur;
Pamauî, ce PU'i n'est d nmié à personne d'y qi s'aresséreit a Lotir de rMMe atx eleturs

vair : un édifice àiger en place d'n édi fiee duis Pintért sait d'unca ndidat soit de 'n-
à démulir. Or,Cxiiiimiez bien si durant les tre.
quatre innéesdu Je rnier parlenenth, i. Pa- La vtalin iîaux p/ls itil com té ra lieu
pineau a fcait autre chose ue des philippiques lutdi le 12 et tmudi le 13 de ce micis.
à Pinivariable enseignee de la démocratie pour
antécédent, etde la tflétrissre tics ministres
et de cla consuutlion, pour conséquent. S'il Drt)nentm d ailns une aembléeJ te à
petut ètre bon de rappeler ces choses, c'et Fort-Bi/l, 1-. C., et coueVaqîlme udans le but
rite les partisats exaltés din homme qui s ide s'ettendre sur le poit Je savoir s'il conve-
Iait dles diecouis, ont besoin eux-.éutmes de unit d':dupier lt Lai clu claitie et ce pays,
définir quelle marche entend stivre dans un Phon. W I. c.riit pro mit de seconder ce

but pr itique et sérieux. cet botm ne dt l tnîprjet de toits ses efhUr is das Iassembiée
font un candidat. A pprenons d'abord ce -u'il Ià gislativc.

en est .str ce point, nous attendrons ei'uiid à
constater des etes avant de decerner des
hommages. Pa' l esr qut ion d'il remanicemient di inrif

Tanl, que 1s feui!les qui applaudissenti jdiciaire dontt o occLuet les jug s du Bas-
au nom de M. Fc pineau conmme à unie réfo- Caiinada qti se sot réunis à Nlontreal pour
me, iudoptent d'autre couleur que la répib- cet ult,.
caine. en essayait to uis d'une putéile dl-
tatire str Passemt blée législative et sur les
ministres, il importeraitde savoir si M. Pcapi- M. Unebick, aux -rnières dates d'ngle-
neau peu, hto amme O seos, ne pas répu- .terrS , itibé d'uneautîlutcsiise de

dier en cetInit titi nou veau mandatle o' paral- s inl'an n'esuérait pas qu'il e:1 revint.
puilaire, ce sy,'stèmre étranuge de la répubique -
en thtorie d'une part,et des réfîîrnmes progres-
sites selon lesprit de la constittiin de l'au-
tre ; politique d iternativeabsutide, qui revêt On nous communique ce qui suit
aux yeux des sptectaters étonnés le bonnet " Unaager.vetutcommoneuo'sténéraem&ntu t
pitrignen de àa I ler té rt. yul utna irne et de- les ats Md de pUnionse pi set vendreidi càaa bouie

1oie en môme tms ledt ndeM.u ciidiaillier de rutilleuct-fec,-COlO 11e slociqmteîbe iI I Ici l-it-et, a ý~iclu ru e pi.. Iii iiites ol;juts îqui luicomme,i était J) 5le cii niaimal-iaent i xbJhés, une montre ilor a: ilsIciemceo son
gaier eisetle deux idées quise reoussentla atention. Il sortit eutaniicnynit l'intention de reveniri
a tutan t que diffèrent lt'tiU d'avec latu re les s'il tie -olvai aite uit arhat phis convenite amurs.

deux symoIl es qe nous veuuns de retrcer. rici e efet et it choi, avec deux momiis d 0 i'
r..- .- .,i-c .. .. - - .2.. - ai< ,.3...'~ - il " ir.vî-t i .n 2 tuc iiiäre iai-tvîrát ci u

politique de cet aloi pt uni-t de deduire, est d hcnorer initiéq ge lui poiait titi rtr- tmui àt la
celle-ci : un les écriva ica qii àprofes-ent ne Nouvelle-ocléaWs, uai lu ecdau île 'u lMux ionte-
se compreuentr uas eux mîes, ou ils nd'tor. i iialiîiiiclis t aso tl e aut c heures

et der i-ini ' titcccîs 'ici-i dus cîiicles ci sun hîil., Li
veuleni que î écuoler sur des du IS. cociani u-c ienids t ie n T .La
C'est la plus q ti jama is a j.ird ha paîrmi déeêei c 'iPeure I plescrite 'oun( ld ses employisii a ai-c-

nous Pétat de la queion dite démacatque tecr inonnu. celui-ci, M. 'aic sTae!, étnt dans la
ce rertainement,0iCn'y a pas do smai à son- 'chamb(e de lecture a Parrivée tia ieer, l'tn-ita,

h i te r 'c e a m i ret i d ue l n e o it <d s v il taîl speîî u v. a o uli r ni tr a l ' g s pî,
le q soit Arrivé toi; dcîx ait salon de -diun. . eI etr

plus. Cos remarts n'out nullhemnt raprt ouvrantL porte, a lt de la cncuie; il dit Draal
à la personne de M. Papineu, mais ells poniur..LcProni l u t i i bi'n de .uasoir"c

arfondde, choses que le eunie - f ci a clccdrc Jouri'v aiie nrr-ricpiciéeua - -t t
le drait -t le bu-o dIe scruter quand il si l infrez iclnn uymta-t-id nme rmIre de sài o l t "
de se détenniner sur une électionnonbstut pour m -preerl ii de teuutn-r icawt,e e pm-
les elnieurs de la politihie inigantIe et teur u-at lunl à l'us les ioet dut a ai

ntive."nin'i. imc i ar intet la-.
cheter nue repacasci i.

------ Le ciiseiucr de I. 'Lowns-ndt ne narda pa a savà r
qui' n'y cuvaitanthlaiM aucccun Ji.pcaniie di ioude

Le parlement et de nouveau prorogé un a in Ta-el. I nlan)c sar-vir à u maître ce qu't n tai
di'août, inuis seullement pour laforme. Déja , pendnt Pihuiéti étit dt-: s t rmc'.

IpcM. awnd eut recis au chide pobce, INl rath,
.- et on expédia sur lee chaml tip unplicen it louse's Puint.

M. Towîsend s'adressa nsuitt Z ontrella ,ouse où ln'u
Coitéi des De 1Montagnes. apprit 'm htommr e aycnt l'apnîi-lce île Vai Ttc si, et

qui se fesa iappeler JeciIins. ait tdans unc apar tut duHier, 1er JiCr lt, eut heu à St. And ré la no- haut de l'hLt,. t se lit accompagnjear le tenurd ele
miniîaon des cadida s puir Plction pro- compts jusa l'appartement de Je-tîkincs, et là, sur I il

chaine. L'ußl n les éleceitrs aux hut- eandi qu'ls filent d'une alutte Ieisonne di ion de

tigs était guuIne . M. lDmoeel, candid t h"i"n"ii " 'kcitréuditlnde !Suîsarie Hn pas
.M.c a I 'wsncd î& h rniîcneiau sot <de Ici

réfurmttiste, s'y renht accomupagné de IM. J. toux ipou son Vnn alcssle. Satisfait de cte t étouvete,

M. Townseil retourneti au d41itde la police, et îevî, ieà
~ikiiretilf Hoiteac compagé titdi sons .eheif de Ilol iC Ni

contiit. 0 fî iait l cellte lois dirue tell] e it IIM. J ci îz li', p
li en trer i estidun 'visiteurs. Diés qu'il vit ae gqi i f v
alaiie, il se troubla extrnemeent et pria qu'on ne le mît

poiit en Midctce. Ourii réapondit qu'il n'était pas poSSible
die ieni lui iIrutilettr et(CLt Sujet, miais qu'i 11 îIcu-nit. rien (de

iiiett l < lL le (îî le relîliure lus <uis donjt il étaîit eni
possessioil céda "lueoslissione o itntt re

Se pirocurer Pargent quideuuit étru le prix de pai'chi it. Ayant
été iin t, il futi conidLt a IIU dî (pot delu i lpoie1, et de la, de_vauit Z'l . le jtuge lt.i ex Erîmnciger., M. Townsedco î'

fonit re qui s'était paussé, Ct dit (queIl prisonnîiier nm'ait ollýît
lu player; ce qui lui lesait Suipposter qu'il avaitl puse pro-

enrer les montres .ans l'intention dt niPIyer laI ZIIciir.Cet-
te espiîcîmo"î doi"n pa M I'ow d. sur toite lPaülire

S"l1i11 au C.olo"nI E 'Iti'îgîlr îon, ilidîiie ai ordoini la
llise un liber-é imm Héditet ilui

NOUVELLES f'EURDPE.

L'./Jfrica est arrivé d'hier à New- York.
FitA Nc.-Le bruit d'ine conspirnition dans

l'armée frunçaise se con firme. ii vigî cilince
du giouvereimîent aiurait empêché leq dêîails
de Ce-tte afire de Iranispirer, même à l'inté.

rie îî r.
La fondat ion proclcine d'un journal ftoti.

veau par le gouvernement ; la rumeur de la
perspective lun mriage de la part dh pré-
sident; li sauition du décret dg! couibetion
par le eotnseil :l tt ; un solèvenmet assezC
cosiiIL-rilble Cen Algérie tentté pur les Arabes

et dans lequel becoup de français atirtaientt
trouiv la mIort ;tel est lecomlmient d

isumaitre tis nouviliet es de cet
arrivae en C qui a raipport i lI France

A N( T EuE-Oi n recueilli sur h s tles
lse lts dle br- d''un visea,, nu ifragé

que l'on suèpse tceux tIti Presint. Uicne
enluête pour constater le f.il est oîrudonie.
- Le gouvernement anglais ma l'it d.s_ pré-
p.ati polira uor aux ttutit'es dava-

sion des aventuriers timéri(.ails.

LO01tawva.

(Triadtit de 'anglais.)

CIt" wr" jin 185...
Le turiste en quitte de bIles lersecti-

vex n'éprcntt eira pas de desalpoitement du
côté de ti POne wa. A moi do:i:i dî voc on.
seilerPubandon ild votre citi' fulreîtse pour
une sxcuirsic' virs la Gr.tude Riviére. En1
le faisant, vous nutrez. soit. à bord dîe nus
vapîeu rs et d.. nos hteIs bieni tuémigés,
toiutes les superiluités d'îunt logis à sdi, outi
bien le régie sativag e de la teit liiIovisée

ou iuîî radeau, vec accompaglnmnît d'un ap.
pétit monté et de la chère frttgale de litîtré-
pide hbtué des cages. Le char å hsses
quitte à huit heures votre ville ; vois ôtes

e jingt tninîtes à Lehine pI etI à repartir
sur le L-îdy Simpson; et c'est l qu'à ia suite
de cette locootiton ipar le chumin de fer,
vilt n ll i m iliIque sollicite à propos le solide

tIljIûîer quti ivous y est cfiUrt.
CYst une belle seèe Il li celle c es en vi-

rons le iLaclîine. pîr la vîrditre des feuilla-
gîs et lus reflets d uPlats de l'eau hiîus su

li 'iilé. Vouts utilez unie t-erre huistoitque.
à I (aspect de uinuensc nappe lpdillce qui

se déplie à vis rogu rcds, il vous semle enten
are les com pagnols (le .acques Cirlier s'ecri-
er danstt t13 trnîslort îl-enc gemnt : La
Chase !--On rapporte qul les iîariniiers le ce

Itli tav'irter, etunils de la crandeur du
SiJ Ttreîint, ai La' jttolie t contt tfin co <l;an la
pî.ssbibilé e -s retd rt jugîse 2Ch ine par

son eniual, et utpils fure, t triîs-cient desap-
pSaW 'n tn surgir in cI'ac'li a la

ouiit 'i leltir voyg p ar lexi-ten-
ei dts E.11 )ijîl.s. Ui par i dexl n urs

av c o s lbors I îlejusqu'à l'edtcçtrit
mùs uassivd aîîujîîî, r( n'1 le vii:îg.. séecria:t

La Chmte . La Cltune . dan s le ravisse-
ient qte fit éprouver tois li p -spectuve dit

Si. Latrnt nayaut l'îapprence d'mie mer à
ce 11in u oùil se décharge dans le L:c Si.

Lois. t ajoute qu'is s'ageîuîuillèrentl pour
renlhe g â,ces à--îar patron St. Louis île ce
qu'ils croyaient êlre la réalisation de leurs
Ci tt(Cltre 5.

La Pointe Ccair(t, avec sa belle église et le
voisingnc des Lies Perrot et Dorval, sanis par


